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Raphaël de Filippo 

Le grand bâtiment du site de Larrey : 
la question palatiale 

Parmi les vestiges de la ville romaine exhumés ces 
dernières années du sol de Toulouse, le vaste édifice 
mis au jour en 1988 sur le site de l'ancien hôpital 
militaire Larrey 1 étonne par l'envergure et la 
singularité de son programme architectural. 
L'affectation du bâtiment ne pouvant être précisée à la 
seule lecture de son plan , sa datation serait un indice 
majeur ; elle conduit sûrement à associer cette 
découverte à une époque capitale de Toulouse 
antique : leVe siècle wisigothique . 

Installé en bordure du fleuve , dans le secteur 
extrême nord-ouest de la ville (fig. 1 ), l'édifice 
s'appuyait au nord contre les murs de la vieille 
enceinte urbaine du Ier siècle, dont les vestiges en cet 
endroit sont remarquables, et sans doute contre le 
rempart de Garonne au sud, dont le tracé semble s'être 
perpétué dans celui de l'actuelle rue des Blanchers 2 

(fig. 2, 3). Ainsi restituée, l'extension maximale en 

1. À l'occasion d'une opération de sauvetage programmée conduile parR . de Fil ippo. 

2. La présence dans la rue des Blnnchers ct 1"1 son croisement avec la ru e Larrey d'un épais 

sol de tuileau nntique, aperçu sur une surt:'lce importante en plusieurs occasions (Bac­

crabère. 1977 , É111de de Toulouse romaùu·. p. 84) dont la dernière se présenta lors des 

fou illes du site Larrey. im plique que ces deux rues ne pouvaient ex ister à l'époque 

romaine. 

façade du bâtiment atteint 90 m pour une profondeur 
de 29,50 m. Le plan s'articule en une symétrie 
rigoureuse distribuée autour de l'axe majeur de 
pénétration et de circulation dans le bâtiment. 
L'entrée, sur la grande façade ouest, est signalée par 
l'avant-corps d'un vestibule qui ouvre sur une enfilade 
de trois salles aux dimensions inégales : la pièce 
centrale, carrée, occupe une surface de l 00 m2 ; la 
dernière pièce, étroite, comporte quatre piliers 
adossés proéminents. De part et d'autre de cet axe se 
développent de longues galeries latérales (30 x 
4 ,20 m) dont seuls les murs extérieurs incorporent à 
leur face interne des contreforts. Seul le couloir nord­
est est compartimenté en troi s petites cellules dans sa 
partie terminale. Les galeries encadrent, de chaque 
côté du corps central, deux pièces identiques (50 m2) 
et un vaste espace (475m2) dans lequel s'inscrit, avec 
écoinçons vides, un mur cintré. L'examen des murs 
curvilignes, qui s'engagent dans les murs latéraux, 
montre que leur arasement initial coïncide avec le 
niveau du sol de l'édifice qui les recouvrait, au moins 
à leurs extrémités. La fonction de ces murs n'est pas 
évidente : pouvaient-ils supporter, par exemple, une 
colonnade ou, plutôt, étaient-ils destinés à cela dans 
un premier projet ? Il apparaît en effet que le schéma 
architectural fut modifié au moment même des 

Unité Toulousaine 
d'Archéologie et clï·li s­
toire. UMR 5608 
Université de Toulouse Il 
le l\•li rail 
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lB Fig. 1 
Pla11 de Toulouse a11tique d 'après Archéologie toulousa ine, 1995) 
1- L 'église Sai11t- Pierre-des-Cuisi11es; 2 - A11cie11 hôpital Larrey: gra11d bâtime111 du Ve siècle i11séré e11tre l 'e11ceillte du f er siècle et le 
rempart de Garo/Ille (tracé restitué) ; 3 - Rue Romiguières : repentirda11s le tracé de l 'e11ceinte ; 4- Place du Capitole : la porte nord de 
la ville; 5- Place Esquirol : le forum ; 6- Hôtel d 'Assézat: domus; 7- Le rempart de Garonne à l 'In stitut Catholique ; 8- Then nes de 
la rue de La11guedoc; 9- Vestiges de la place Sa i11t-Jacques; JO- Thermes de la place Sai11t-Etiemte. 
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travaux de construction : l'hémicycle nord , dans un 
premier temps, devait être fermé par un mur droit 
dont seules les fo ndations furent partiellement 
élaborées. Il est donc concevable de lire le plan 
achevé autrement, en effaçant les lignes courbes. 
Mais quel que soit le parti effecti vement projeté, il 
reste que ces espaces ne furent sans doute pas 
couverts et qu 'il s correspondent à des cours 
intérieures. Les accès à l'édi fice et les circui ts internes 
ne peuvent être tracés sans l'indication des largeurs 
des embrasures. L'entrée du vestibule et les entrées 
dans les trois pièces axiales ont une égale ouverture 
qui aurait pu permettre le passage des voitures 
(3, 12 m); l'étro itesse des portes latérales donnant sur 
les galeries et de l'unique issue du bâti ment sur la 
façade est ( 1,24 m) n'autori se qu'une circulation 
piétonne. Les salles attenantes au corps central ne 
communiquent pas avec lui ni avec les cours à 
hémicycle. Comme ces dernières , elles ne sont 
accessibles que par les galeries de la façade est. Les 
galeries ouest ne peuvent être empruntées qu'à partir 
du vestibule et n'abouti ssent à rien. Aucun itinéraire 
en boucle n'est possible dans le bâtiment où il faut 
toujours revenir en arrière pour accéder à un autre 
endroit (fig. 4). 

L'état des élévations mises au jour est très inégal : 
près de l'enceinte jul io-c laudienne, les murs 
conservaient encore une hauteur de 1,50 m qui 
diminue progress ivement jusqu 'à di sparaître 
totalement à l'extrémité opposée où les démolitions 
fu rent entrepri ses jusque dans les fondations. Il est 
cependant poss ible d'attribuer aux murs périmétraux 
une hauteur équi valente à celle de la vieille courtine 
qui atteignait 6,50 m, couronnement non compri s 3. La 
qualité de la construction peut ne pas apparaître, de 
prime abord, à la hauteur du programme architectural. 
L'emploi systématique de matériaux de récupération 
est une nécess ité de l'époque 4. Briques et tuiles 
fragmentées, galets de rivière et dans une moindre 
mesure, peti ts moellons calcaires, sont disposés en 
ass ises alternées irrégulières. La médiocrité de cette 
maçonnerie hétérogène est masquée par un enduit de 

J. L'étude détaillée des vestiges de l'ence inte déCOllverts sur le site est présentée dn ns : 

R. de Fi lippo, Nouve ll e délini tion de l'ence inte roma ine de Toul ouse, da ns Gallia , 50, 

1993. 18 1·204. 

4. A ce sujet, voir : R. de Fil ippo, Aperçus sur I' :J rchitcc tu rc de brique à Toulouse dans 

l'A ntiquité, dans Lll brique et .w:s dùiwf.\· à l'époque mmaine. Production. wilismion 

et diffu.\·ion thm.\· le.\· Jmwinces occidelltales (1·/ispanit•, Gaule el /ralie), Acte.\· d(' la 

wbfe mndt• inremmùmah• de 1Hadrid (05!06 juin / 995). A parairn•. 
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chaux sur lequel est dessiné un faux appareil dont des 
vestiges ont été seulement observés sur la grande 
façade ouest. Les faces intéri eures ont pu recevoir un 
enduit peint polychrome dont des frag ments ont été 
retrouvés dans une fosse . 

Repéré en de nombreux endroi ts, sur des étendues 
plus ou moins importantes, un sol uniforme et 
blanchâtre, fa it d'un morti er de chaux et de sable, 
recouvrait l'ensemble des salles, sans marque 
spécifique au fra nchissement des seuils intérieurs 
mais aussi des portes donnant sur l'extérieur où les 
surfaces sont également recouvertes . Cette extension 
des sols hors du bâtiment pose le problème de 
l'ampleur du domaine auquel il appartient. La 
découverte, en 1990, d'un édifice aux techniques de 
construction similaires, dans la partie la plus orientale 
du site, à proximité de la rue Larrey 5, accrédi te 
l'ex istence d'un vaste complexe de plusieurs hectares, 
enclavé et protégé par les murailles de la ville, et dont 
l'ex tension orientale demeure inconnue 6. 

Les preuves archéologiques d'une datation directe 
et précise du grand bâtiment sont ténues. L'étude elu 
programme archi tectural et des modes de 
construction ne peut être déterminante, en l'absence 
d'éléments techniques ou décoratifs particul iers 
retrouvés en si tuation. Il n'est pas absolument certain , 
bien que cela soit poss ible, que les deux fragments de 
chancel ou d'embrasure (une croix pattée, un réseau 
de losanges 7), ramassés parmi des gravats de 
démolition, aient pu appartenir à l'ornementation de 
l'éd ifice. Les résultats d'une datation radiocarbone 
effectuée sur un échantillon de poutre calcinée li vrent 
cependant une fourchette (350-550) clans laq uelle 
s' inscrit obligatoirement l'hi stoire elu bâtiment dont 
l'implantation avait nécessité la destruction d'un 
ateli er de potier en acti vité dans le courant de la 
deuxième moitié du IVe siècle s. Dans les décombres 
d'un fo ur comblé de ratés de cui sson a été collecté un 

5. Opération condui te par O. Schaad , Service Régiona l de l'A rchéologie de J'vlidi -Pyré-

nées. 

6. Les découve rtes du lycée Pierre-de-Fermat en 1959- 1960 n'indiquent aucune piste : 

M. Labrousse, Toulouse alltiqtw, 1968. p. 272. 

7. Objets présentés dans Arc:ltéo/ogie Toulou.wtine. Catlllogut' d 'expO.\"ÎIÎOII , rvtuséc Saint­

Raymond, Toulouse, 1995. p.63-64. notices 50 ct 5 1 présentées pa r X. Peixoto. 

8. P. Kali nowski, L'ateli er de potier de l'ancien hôpita l Larrey. Archéologù• 1lmlousaille, 

p. 116. 
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• Fig. 2 
\lue aérienne du grand bâtiment (cl. R. de Filippo) . 

• Fig. 3 
Plan des vestiges (en gras) de l 'enceinte du 1er siècle a p. J. -C. et des bâtiments du \le siècle mis au jour sur le site Larrey (A. Fauré, R. 
de Filippo, D. Schaad). 
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lot d'une centaine de monnaies dont la plus récente est 
un petit bronze d'Arcadius (388-402). Un mordant de 
cein ture en bronze, pris dans le morti er des fondations 
d'un mur du bâtiment ayant recoupé le même 
dépotoir, pourrait appartenir à la première moitié du 
Ve siècle. La conjonction de ces di vers indices 
conduit à fi xer de manière fiable la construction elu 
grand bâtiment dans le Ve siècle. 

L'arasement conséquent des structures, dû à une 
récupération précoce et sys tématique des matéri aux, 
l'absence d'équi pements spécifiques, la di sparition 
totale des ni veaux d'occupation compliquent la 
détermination d'une quelconque affectation de ce 
grand bâtiment, dans son ensemble ou clans ses 
parties. Conçu selon un plan ori ginal qui n'a pas 
d'équivalent réellement superposable clans les 
réali sations de l'architecture antique, antérieure ou 
contemporaine, l'édifice ne convient pas à une 
destination économique. Il ne peut être ni reconnu 
comme un macellum ni confondu avec des horrea. 
L'incommodité de ses entrées, de son 
compartimentage et des circuits intérieurs empêche 
également une identification à une nouvelle porte 
urbaine monumentale 9. Reste la fo nction résidentielle 
dont l'évocation amène à considérer les grandes 
demeures auss i bien privées que publiques, rurales 
qu'urbaines, issues de l'architecture aulique de 
l'Antiquité tardi ve dont plusieurs exemples ont été 
mis au jour dans le Sud-Ouest de la France. C'est en 
Aquitaine et précisemment à Nérac, au borel de la 
Baïse, que se situe la construction dont le plan se 
rapproche au mieux du bâtiment toulousain : l'aile 
ouest de la vi lla de la Garenne, longue de 75 m, 
comprend une grande pièce centrale circulaire 
fl anquée d'immenses salles à abside encadrées de 
galeries 10 

La question de l'établissement dans le Ve siècle 
d'un vas te complexe résidentiel à l'intérieur même de 
la ville de Toulouse doit-elle être associée sans 
ambages au statut de la capitale du royaume wisi-

9. Évoquée par certa ins, cene hypo thèse ne résiste pas à l'analyse des accès ct des passa­

ges intérieurs du bâtiment présentée dans le tex te. 

10. C. Bal mell e. les gra ndes demeures de l'a ristocrmic, dans: L. Maurin. J.-P. Bost, J.­

rvl. Roddaz. Les racines dt• l'Aquitaine, Bordeaux, 1992. p. 126- 129 . 
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gothique 1 1 ? 
La précipitation à reconnaître dans ces vestiges, 

écorchés de leurs parures et isolés de leur intégrité, le 
palais de Théodoric II, dont il faut soupçonner à partir 
du récit d'une journée coutumière du roi transmis par 
Sidoine Apollinai re 12 qu'il incorporait dans son 
enceinte salles d'audience et de réception et quartier 
domestique, salle elu trésor, écuries et sans cloute 
encore, parmi d'autres nécessités, un li eu de culte, 
s'explique par l'indigence archéologique de toute 
empreinte barbare dans la ville d'aujourd'hui . Jusque 
là, l'historiographie toulousaine localisait le logement 
de la cour royale au Château Narbonnais, au seul 
argument d'une permanence topographique des lieux 
de pouvoir 13 . D'autres démarches identifieraient 
également l'église Notre-Dame la Daurade à la 
chapelle palatine ou au mausolée royal 14. La 
controverse autour des résidences impériales établies 
dans les di verses capitales des Tétrarques elu IVe 
siècle a finalement abouti à reconnaître que peu de 
vestiges sont attribuables 15. 

Malgré cette indigence des données, il est assuré 
toutefois qu'il n'existait pas un plan-type qui puisse 
di stinguer les palais des grandes demeures 
ari stocratiques. 

La prudence et l'abandon même de certaines 
attributions (Ravenne, Piazza Armerina) montrent 
toute la di fficulté de définir une "structure palatiale", 
architecturale et topographique, propre à l'Antiquité 
tardive ; à tel point qu'il est classique désormais de 
parler indistinctement d'architecture aulique (Sao 
Cucufate, Montmaurin) pour spécifier les 
constructions somptueuses, rurales ou urbaines, de 
cette époque. Seule une différence d'échelle permet, 
pour l'instant, de distinguer dans une ville capitale des 
vestiges ayant pu appartenir à une demeure impériale 
ou royale, dont aucun plan complet n'est vraiment 

I l . À propos du .. roy:unne de 1b ulouse". voi1 : H. Wolfram, Hisroire dt·.\· Goths. traduc­

tion frn nçaisc. Paris, 1990, p. 187-260. 

12. Sidoine Apollinai re, Epistolae. Li vre 1, 2 ; tex te étnb li et trad uit par A. LOYE N, 
S idoine Apo llinnire, Les Be ll es Le11 res, Pari s. 1970. tome 2. p. 4-8. 

1.1. M. Labrousse. Ph. Wolff. Les temps obscurs, dnns PI-t . WOLFF (di r.), Hiswire de Tou ­

louse, Toulouse. réédition 1986. p. 5 1. 

14. Préscntntion de ces hypothèses dans: M. Sce lles. L'nncienne église Notre-Dame La 

Dnurade, Palladio Tolosa Toulouse mmaillt' , Musée Sai nt-Raymo nd (Catalogue 

d'ex pos ition). Toulouse, 1988,-p. 14 1- 144. 

15. Sur cc sujet, bibliographie nombreuse dans laque ll e on retiendra essent iellement les 

travaux de N. Du vnl. Comment reconnaître un palais impérinl ou roya l ? Ravenne ct 

Piazza Armerina, dans Felix Ran:mw, 1977. fasc. 1. p. 28-62 ; Existe- t-il une struc­

tu re pa lat ialc" propre à l'Antiquité ta rdive ?, da ns Le sysri:me JWiatial en Oriem. en 

Grèn• t! f à Rome. Actes du colloque de Stras/JO/ti'X 19-22 juin /985, édités par E. 

Lévy, Strasbourg, 1987. p. 463-490. 
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• Fig. 4 

Localisatiou des seuils et seus de circulation daus le grand bâtimeut (R. de Filtj1po). 
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connu. La vraisemblance d'une identi ficati on au 
palais des Wisigoths des ruines mises au jour sur le 
site de l'ancien hôpital Larrey ne peut être attachée 
aux seules dimensions monumentales d'un bâtiment 
dont la compréhension reste confuse et à une datation 
imprécise dans le s iècle du royaume de Toulouse. 
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L'inserti on singulière dans la ville, avec une 
appropriation d'un secteur important de la vie ille 
enceinte et du rempart de Garonne, d'un domaine 
ainsi fortifié occupant plusieurs hectares semble la 
donnée la plus décisive pour une option palati ale. 
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